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Je voudrais vous parler très brièvement de M. Barril et d’un autre 
Monsieur dont le nom est beaucoup moins connu, Michel Gadoullet, qui 
lui aussi est extrêmement présent dans toute cette documentation à laquelle 
j’ai eu accès et a suivi de très près le dossier Rwanda pour le ministère de 
la Coopération. Ce monsieur est mentionné comme quelqu’un occupant 
une fonction à l’Union européenne. J’ai tendance à penser qu’il s’agit 
probablement d’une couverture car il y a un contraste entre cette fonction 
européenne et ce qu’on peut voir dans les courriers. En tous cas M. Gadoullet 
est très proche de M. Jehanne, il s’entretient très fréquemment avec lui. Il 
mentionne simplement le 26 juin 1994 : « À M. Philippe Jehanne, suite 
mon fax, capitaine GIGN Barril à Paris depuis 4 jours. »32 

Un autre document montre ce personnage dans une position plus 
intéressante encore. Le télex sans en-tête émane de la mission militaire à 
Kinshasa – la mission militaire de l’ambassade de France à Kinshasa, 
j’imagine. Il est adressé au ministère de la Défense. Nous sommes le 27 
juin 1994, Turquoise a commencé depuis 5 jours.  

FM = MISMIL KINSHASA      27.06.94 
TO = MINDEF 
 
PRIMO : LE GÉNÉRAL NDINDI LIYIMANA, CHEF D’ÉTAT-MAJOR DE LA 
GENDARMERIE RWANDAISE, S’EST VU REFUSER LE VISA POUR LA FRANCE 
QU’IL SOLLICITAIT. IL SOUHAITAIT SE RENDRE DANS NOTRE PAYS  
POUR ÉTUDIER, AVEC LES SERVICES DU CAPITAINE BARRIL  
(TEL : (1) 92.06.11.79), LES SUITES D’UN CONTRAT D’ASSISTANCE  
SIGNÉ LE 28 MAI 1994 ET PARTIELLEMENT PAYÉ. 
 
SECUNDO : DANS L’IMPOSSIBILITÉ DE QUITTER LE PAYS, ET FAUTE  
DE POUVOIR ÉTABLIR DES LIAISONS TÉLÉPHONIQUES PROTÉGÉES,  
IL NOUS DEMANDE DE SERVIR D’INTERMÉDIAIRE POUR OBTENIR QUE  
LE CAPITAINE BARRIL, OU L’UN DE SES COLLABORATEURS, SE  
RENDENT À KINSHASA DANS LE COURANT DE LA SEMAINE. 
 
TERTIO : VOUS DEMANDE DE BIEN VOULOIR ME FAIRE CONNAÎTRE  
LA SUITE QU’IL CONVIENT DE RÉSERVER  
À CETTE DEMANDE. 
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Les deux hommes sont gênés par le fait que la Belgique bloque l’argent du génocide, ce 
que la France n’a pas fait (au contraire). Ils sont gênés parce que la guerre des génocidaires 
contre le FPR installé à Kigali continue alors depuis le Zaïre, avec le soutien militaire de 
la France. La BCZ est la Banque centrale du Zaïre, et la SG la Société Générale. 
32. Michel Gadoullet a fait carrière à l’Union européenne, en tant que spécialiste du 
développement rural et familier de l’ex-Zaïre. Il se comporte ici en « correspondant » de 
l’un des plus fameux agents traitants de la DGSE, Philippe Jehanne. On peut se demander 
pourquoi l’information sur les faits et gestes de Paul Barril transite par lui. Pour ne pas 
laisser trace de ses contacts avec les cabinets ministériels ?  


